DÉCRET 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  i 8,*  jour  du  i."  mois  de  Fan  fécond  de  la  république  Françoife , 

une  & mdivifible , 

Qui  déclare,  les.  Eâtimens  ennemis  , enlevés  par  des 
François  prifoimiers  , de  bonne  prife  au  profit  des 
capteurs. 

La  Convention  nationale,  ouï  le  rapport  de  fon 
comité  de  marine  , fur  une  -pétition  de  trois  marins  du 
département  du  Pas-de-Caiais  , ci-devant  prifoimiers  en 
Angleterre  , tendant  à obtenir  main  levée  de  l’oppofition 
mifè  par  le  fous-cnef  ded’adminiftrauon  civile  de  la  marine, 
à Boulogne  , à la  vente  d’un  bateau  qu’ils  ont  enlevé  aux 
ennemis  pour  regagner  leur  patrie. 

Confidérantque  les  marins  Anglois , prifoimiers  en  France, 
fous  cauiion  ou  fur  leur  parolè , ont  les  premiers  violé  leur 
engagement  en  fe  traveftiffant , pour  échapper  plus  sûre- 
ment à la  furveiliance  publique  &.  particulière  , & enlever 
des  bâtimens  pour  s’évader , que  les  François  prifonniers 
en  Angleterre  qui  ont  fuivi  leur  exemple , n’ont  fait  qu’ufer 
du' droit  de  repréfàilles , décrète  ce  qui  fuit: 

Les  bateaux,  barque^,  où  autres  bâtimens  ennemis 
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enlevés  par  les  François  prifonniers  cliçz  les  puifTances  avec? 
lefquelles  la  nation  Françoife  eH:  en  guerre , font  déclarés 
de  bonne-  prife  au  profit  des  capteurs. 

En  conféquence  le  minifire  de  la  marine  donnera  incef- 
ümment  les  ordres  néceiïaires  pour  faire  cefiVr  toute 
oppofiiion  de  la  part  du  fous-chef  de  l’adminifiration  civile 
de  la  marine  à Boulogne  , ou  de  tous  autres  , à la  libre 
pofleiTiGn  ÔL  di/pofition  d’un  bateau  Anglois  aélueilement 
dans  ledit  port  de  Boulogne  ^ lequel  appartiendra  fans 
refiriélion  aux  marins  qui  s’en  font  emparés. 

La  Convention  nationale  charge  le  Confeil  exécutif  de 
réclamer  les  bateaux  pêcheurs  faifis  par  les  Anglois,  & en 
cas  de  refus , de  faire  ufer  de  repréfailles. 

Vife  par  rinfpeâeur»  Signé  L E,  Monnel,^ 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  & fecrétaires  de 
la  Convention  nationale.  A Paris,  le  20.*  jour  du  i.'*  mois 
de  Tan  fécond  de  la  république  une  & indivifible. 
Signé  L.  J.  Charlier  , préfident;  PoNS  (de  Verdun) 
éc  G.'  ^KGOT  , fecrétaires^ 

Au  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE,  le  Coiifeil  exécutif 
proyifoire  niaudc  ordonne  à luits  ieS^Gorps  adminifiratifs 
cL  Tribunaux , que  la  préfènte  loi  ils  faffent  configner  dans 
leurs  rfgiftres  , lire  , publier  Sl  afficher  , ôl  exécuter  dans 
leurs  dépai'temens  & reffiorts  rejlpeélifs  ; en  foi  de  quoi  nous 
y avons  appofé  notre  fignature  ^ le  fceau  de  la  république.’ 
A Paris  , le  vingtième  jour  du  premfier  mois  de  lan 


fécond  de  ia  république  Frarrçoifè  , une  & indlvifibleJ 
'Si^né  Deforgues.  Contrejïgné  G O HIER.  Et  fcclléç 
du  fceau  de  la  république. 

Certifié  conforme  à V original. 


A P A R I S ; 

DE  l’imprimerie  NATIONALE  EXfCUl’IVE  DU  XOIitH: 


An  IL®  de  Ja  République, 
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